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ir : nelle a n sexi îgeiums et ses droits. Eh bien I sans vou,

prinolcr im Matenin. cntientez-Vods d'unu froide réserve, qui.

Spermettra tîfoujours dPgir Ams la juste mesure de votre honneur

lui _ CILS! l-'n à pin pirès ce queje compte faire,réponiit Sia-

OW lun air iêtir.
nani, en:r r lis ut quatre heures de Pa1près-miidi, le soleil

îsaîîli8it d Mliiiier et le jour i pâlir: le vent Ldu nord ngiidîr
al t'e uh o ls cimes Ks a rbres dépouillés, ci les chasseurs epars

ns Ig senticrs Se r'adliuient aux soins prolontgs du cor. Mais cri

dépt des Migues de la journée et des aigres rf.des d'un vent glaci-

al, toute la troupe, assez sembhible à une armée victo riuse, se dmi-

gtil vors le château avec ds eshmuts et des cris de jmie. Les uns

disp>itaient sur* lcs beau x coups Il lia chasse, les autrus appludis-

sait avec fracas aux 'vuinqueurs : ceux-ci sonnaient des airs de

triomphe avec leur pete troipettes flabriquées de Ceorce de bot-

lpan ; ceu:<-là déchunardnt bruyannoit leurs armes sur des ban-

des le corbeaux qui venaient jtier leurs durs croassemens a cet

assUrdelmnl tevaçarum. , blés une fris dias le château, ce lut Ien

u d ia e rête : ('abord il y eut colonie un parti pris de défiler or-

gueilleuselient devant lus soldais russs, îîoîubiles sous leurs armes,

et (le leur jter cil passant mil le saremerîuis et mille risées. Puis on

pis place mitur dies tabls lpzlrees ù l'avance et qui remplissaient

pustu'iau corrulor du ebiteau : almrs les bouteilles circulent îIe inain

mi in, les vurs se choquent avec des hourras qui font trembb:r

les vuûtes. l n'y a p)l;uI im re, i plysans, il n'y a que des cuOi-

citovens et dus~rères. U'est au. ilieui dc nus transports.- qmi tc se

d u'rivnt <ihi, que le comte se lr. -t d'une voix forte récelne lin

moment de sileiie : comie par enchantement tout le monde se

is aiis, s'éuri ie comte, un grande nouvelle vient de nous

ni-nver. Valsovt a ebnssé lus Risses de son sei. la Poluona (st en

eim.mos frins ont juré de ainere ou de mourir les arnes a la nur-

à l.i.ouis <i tes imitur et le les secourir. Vive la Pologne !

t uoli : us vrais .

n i:llii ue Ctineie électrique(, cette nouvelle embl)rl toinsl

em -s d' i :uil u"on) et 1es < Na jusqu o daie. On s! lèv*, of)

s' e. onii plenre : et 1o rpète avec de formidibl
u I I vive i Po nr I \ort aux Itus-es i m irt aui.'

i i s ! On ne ' t-en t pas la. haein saisit ses armes. l, les I-
a vec i acncurs, on -îerie qu'il fau chmsser les iusses di

chàima u, et que la Liiunnie veut nussi être libre et imaître-sse ch-z

elle
- A la boonne heure, rpre1

nd le comte, c'est ainsi que lious mmr-

hernm sur U tr aes de ins fiires : suivz-moi : mois que persîo-

ne ne Imq enle in que j'ic donné: le wgnal.Nous sommres Vingt 'un-

t ii. I e -rnit (dhionmorer- noire catise qule de verser le sauig

d'm ennel i sans défenise.

On se or>pie dnie. lUs armes à la main. dans la cour du ch-

teau, t ie ,o ' qui sert ic retraite nus iusses est envai avant .

nue ceus-ci ant il¡i répondre aux eris de leurs seminelles. Le chefr

du dîachoinenti sn.lait prs-.écistiment reielh de sa vigilance, parce

u'il a i vui Iis hotes bry slu comte CirAs avec eporemrut

us paii rs di table, Pt quql élnit loin de s'attendre en ce m.

tuent à une colsinm. Une partie de ses lommes dormaient et Plu-

tre pauvit il repuelItii.

-To i- i -a est inutile, s¥o ri le cunte ein entrant le pre-

-ier dus K st ennmi i. et ne Servirait qu'à provoquer decs iiiii-

hue. pose n'o vnuîlupas ia vote vie, seulement, Inus avons

rion Mti ii- Wire <-ez nouS. Vous tus ubamnnuemz vos arms

a feu et u ourrez ensuite lbreiient vous retier où hon vous

seumblera.
L'elb iuir rosse- hésiin tii moment nmais voyant derrière lui l

plus gîail l' pa:i île île son moleinis dl etait de resister •

-L leVr dlos sol<ht et îe mourir, dit-il comiic our se von

soer d sa s : Abe - mais qud il ne petit le faire utilement, il ne lui

ces pas d-l uit icl capu Inil-.
Le vo ai e' el' en la pensée de rotnir ce dtalchliiement

plisoinnier. raignilillt dle le pouvoir contenir partii les îu ns lis

premiers,-m dn loi resseImtiilelt, il s'était dlcidî par unt

obleo.loigner du chtau. ! proin.

doue av at ou .. ' . de- asendant rqu'il exerc Ci >m Ss.

alili eur p fire . l' itumltion. fus soîlî us reisu Pu-

rent la vie sauve, , 1 C tantem bmbsse un Iunhu dCe lurs u.ii'-î1

saires, ilsgaiie n .u des cent îilihoni s l-- Je ciir Il -.l iligýqW A ,Cln
qui entoraient i 'e ne nous ntre le nouveaux enmns sur

les bras beaucowi clu tu que Ctis ne pVMson!.

-CeUe pensée iîa d'abord fait hésiter un moment, répondit le
comte, mais je me suis anssitôt dit que quelque fût le parti que nous
prissions à Pégard de ses soldats,il était impossible qu'il ne se trou-
vat pas dans la foule qui nous environne ta espion pour instruire
sins délai les autorités, je.m'applaudirais encore de ce que nous ve-
nons de 1tir. Notre cause est tirop juste et trop belle pour que
nous conseninis a la souiller par de sanglantes cruautés. Messieurs,
ijouta le comte, il faut intenarnt que nous déployions toute notre
acuivté pour nous mttre on mesure de soutenir dignement ce pre-
nier acte d'mdépendance. Séparloos-ous done sans délai, et dans

trois jours réumssons-nous tus ici a la tête des braves gens qui au-
ront voulu suivre notre bannière. Je rappelle une dernière fois qu'il

ist intlIe de perdre le teins en préparatiufs ; profitez au contraire
de I'enthousmsme di premier onent, aimenez tou.s les hommes de
bontrne volonte, les armes et la poudre ne leur manqueront pas. Je
retiens dès aï présent tous ceux de vos ges qui ne vous sont paa
absolument néceassires: je veuK metire le teins à profit pour former
nos cadres et préparer nos ioyens d'aique et de défense. A
bientôt done, rnessieurs, et que Dieu bénisse vos eitds .

Tous les amis d comte s'e-nbrssèrise prominrnt chaleureu-
semet de se revoir blieuit l'épéc en main. et mrontant a cheval,
partirent .:hmun dans la uiretion de ses domines. Comme le soi-
rée était avrnc(e, le c-ite, second( pir Cmsinir et Raihail, ne

s'ccuna plus Iule <le loger- tout stun mnd' peii- la t. Omre les
bûtimens smcndores du ehtuieu, on mir a coibuiéni los fer-nes
etINvrOnlnaites. et toute cette foule alorsse o ivi-an av glupes et

sulu it le comte de ses patrioliquesw canons, s e la tumultu-

euseent, cotome les flOus d'une maer qu' le rflI eîgne un tno-
imerit <le ses rivages. Un silence solennel, a pniwe aiui-îConpU par

le pas n surA des sentiteei<s, reuiine il'îrs duns ctb hm aî.
L comi, sa fille, Raphiëi et Cair, reunis devem tn grond

pu. si-trîLennent encore sur les cvL'nl îueIeIs dil- la journe 2t les
Prorbbilites de l'a venir.

-Tout et, monde a lan soli devowir, dit le comt , e-t j ère (lue
Rumis. h-mêmqu. quins i si bruqmm quttes, lu' voudra
mAs nbandonner son rug au jour du i. Maig: son .esappom-

teient, je eros pouvoir emflnpI(r sur tii.
- <'e liluonpor, ajomutu C a<imiurl'. jne le cro'is pus su - -eptible,

r-I y- hii c'a veux de ceitt espèce de fu:t uI momerut d-if Tous
nos, minnm, qui n ontimais.meçt pas ses grails particulrs. 'ut tiraite

de lach"
-1i est trop emporti . pounr tr lâche, dit Raphaël : mais c'est a

ouîp sur un) pauvre guiconîl". qi se consul-ru de sa mauv:iae humeur

i v- qiîq ue imode nuvele.

tosU laritables, ?MJssicîrs, reprit Rosa, et phlaigios du
moiS ces mlheureuses âmes que les passions abaissenmt et corrom-

u cen mometnt un nouveau persoinag entra dans le saifo, a la

grandu surlise de tous tous nmirs: e'e t l'ube turmzo.
1e uer iiS, dit-il. couimm toute mua IImsse deserte ses foRers

et vent ienrôler sous vos drapeaux. vous d ez avoir besoin d un

:m:mur, et ie voici pour en rimplihe les fonîions.
-- Nile lois mel-ci, ion h-ier euîre : votre uiesenie me vaut tout
un buutaill, s¥cm le coute en seT-ant affectueusement lem mins

du :1 i pretri-e.
Mus ilm s amiis, reprit le cure, les couinscls dCe la prldence se raient

moaintnant hors tlc propos : p. ne puis rumpir qu'unu mlistère de

naiX. je le suis, mais i nu cmupa pis dlc iaieie.me:nl au milie

du iinwh des armes et ds hwrrers du sang verso. Le lretre .

sa place iiinrqeprqi ou)t oH plala ltuori. estd-i pas le conde-

tour dis mes ves Dieu ? Je S-r.i donc co -un >ie îiomme de la pri-

ère et de ila ebin paran ls luts mehmunes quinesmeront ces

provinuces. PNlais- Co pl"É js "ius "-mi de la natrie : jme connais

.es drOits niissables. et en euir en al p(eseuut gard lu som

tenir. Comue pmr a r jaurms voilu los înhi e t les reiî erpr

iI'miiros m,''y( i ls qae .' erlis in.- 11 rs u -i plus s rs. \uuî:s Pi a1 ez
d zci utn't : ma patrie cuirt ai' -em-< u'r brser n joti

aussi iiJuges quî'en uJr blue :' lu buhiui- nuu-uIi 'l-

,me lu mceii qui mpue b et mplvz. i- -is e .îu-

- un upot- !i cau<Ze liau ioîm he.

-. .-S- ' îr nol U sr c ntrus. ousi s :.il

ei' %m iontus u"Ps ."lluumip " um -A W Y s- Tu-
NosX PP-k' "2' su ile tmiumlims umuumtlmi .. u, un -a~Xeuune

sut ir dls moyens qu ie srvul q na cn iue, sait
q Dca veuile nous faire mieux senai lmdAipe>iî- m muet de

- rigurueuM juimenls. ans lituul ( 'u nut î ilus
lu i r danils la Provtume. maiei noî sou ! -iu sOs v

mens, >o bras secourable ne "outa!!ita pas. edaI:naat, ch r


